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TOUT LE LONG

Tout le long de mon pays, 
Sont des ormes,

Vieux de cent ans, rabougris, 
Troncs énormes, 

ils luttent contre le nord 
Et sa bise,

Jusqu’au jour où vient la mort 
Qui les brise

Tout le long de mon ruisseau, 
Sont des plantes,

Toujours se mirant dans l’eau, 
Fleurs tremblantes.

Mais ce ruisseau si charmant, 
C’est leur tombe :

Quand l’une naît, ù cernent 
L'autre tombe.

Tout le long de ma forêt,
Sont des merles ;

Leurs chansons, sous le bosquet, 
Sont des perles.

Ils chantent quelques étés 
Et puis meurent

Quittant les bois attristés 
Qui demeurent.

Tout le long des tristes ans,
Sont des hommes,

Suivant la marche du temps : 
Nous en sommes.

Ils causent plus de pitié 
Que d’envie :

Leur chemin fait à moitié 
C'est la vie.
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LES DEUX OMBRES
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Deux ombres cheminaient dans une étroite allée 
Sous le pâle couchant d’un jour mourant d’été : 
L’une avait sur la lèvre un sourire enchanté ; 
L’autre était languissante et de crêpes voilée.

Elles allaient sans but, distraites du chemin, 
Cherchant la solitude et son divin mystère ; 
Fiancés éternels aussi vieux que la terre :
La Douleur et l’Amour qui se donnaient la main !
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